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Vivre chez soi le plus longtemps pos-
sible et dans des conditions optimales.
C’est le souhait d’un nombre croissant
de seniors. Le Viager Solidaire assure
commodités, démarches simplifiées et
garanties financières lorsque l’on dé-
sire couler des jours heureux durant la
retraite. L’innovation à but non lucratif.
Je suis bénéficiaire depuis quatre ans
maintenant et je n’ai qu’à m’en réjouir.
En plus des appuis apportés pour les
aménagements du logement et accom-
pagnements dans les travaux, j’appré-
cie à une très haute valeur la convivia-
lité dont font preuve les coopérateurs.
Je me concentre enfin sur l’informa-
tique, ma passion. » Ce sont les mots
de Marguerite, 90 ans et bénéficiaire
du Viager Solidaire depuis 2017.
Depuis 2013, la coopérative d’intérêt
collectif Les 3 Colonnes a pour mission
d’offrir aux personnes qui le souhaitent,
les moyens financiers et sociaux qui
leur permettront de créer sereinement
leur maison de retraite à domicile, peut
importe leur situation géographique en
France. Reconnue comme une entre-

prise solidaire d’utilité sociale (ESUS)
et labellisée entreprise innovante par
la BPI, le Viager Solidaire allie la sé-
curité juridique d’une vente en viager
(présence obligatoire d’un ou plusieurs
notaires, expertises immobilières, bou-
quet et rentes obligatoires) à l’écono-
mie circulaire bienveillante au service
de tous. Le bénéficiaire intègre un éco-
système au service de son bien vieillir
et s’assure des revenus complémen-
taires à vie à un moment où seule la
retraite constitue l’essentiel du capital.
Le domicile apporte cette sécurité
familiale, émotionnelle et personnelle
que la coopérative souhaite pérenni-
ser en mutualisant les acteurs du bien
vieillir (domotique, services à domicile,
adaptation du logement, accompagne-
ment administratif, etc.). Le Viager So-
lidaire ouvre la porte à cet univers pour
toutes les personnes qui souhaitent
demeurer le plus longtemps possible
dans cet environnement rassurant et
familier.
Pour ce faire, la coopérative achète di-
rectement le logement de la personne

en viager, lui verse un capital (encore
appelé bouquet) et une rente men-
suelle. Le bénéficiaire reçoit les fruits
d’un viager sans spéculation et peut
par la suite faire appel aux coopéra-
teurs pour bénéficier d’un accompa-
gnement personnalisé, quelle que soit
leur demande. « Créer une coopéra-
tion entre générations, entre actifs et
inactifs, entre opérateurs et consom-
mateurs de services adaptés pour
générer une économie pour l’Homme,
le tout sur les principes d’équité, d’al-
truisme et de modernité. À l’opposé de
la possessivité, du gain et de l’égoïsme
capitalistique, principaux maux ac-
tuels de notre vivre ensemble » dé-
clare Sébastien Tchernia, fondateur de
la coopérative.
Le Viager Solidaire, mandaté service
d’intérêt économique général est
soutenu par la Banque des territoires
Groupe Caisse des Dépôts et par plus
de 2000 partenaires solidaires, tous
conscients des bienfaits du maintien à
domicile sur la longévité.

Bien vieillir à domicile
avec le Viager Solidaire, c’est possible.

PUBLI-INFO

04 78 47 70 15 -www.viager-solidaire.fr

matisme national. Face aux mena-
ces venues d’Italie (alliée de la Prus-
se), le général Séré de Rivières 
(1815-1895) invente un système de 
fortifications visant à défendre 
Lyon et son agglomération (Irigny, 
Solaize, Saint-Symphorien-
d’Ozon). Le fort se dresse en rem-
part pour protéger la nationale 7 et 
la ligne de chemin de fer. Des ca-
nons et mitrailleuses sont placés 
dans des caponnières, fortifications 
pour les fossés. D’une surface de 
22 000 m2, cachée par un vaste es-

pace boisé de 26 hectares, la forte-
resse s’élève sur le point le plus haut 
de la ville.

Un lieu de vie passé 
et à venir

Poudrière, écurie, galeries souter-
raines, entrepôt de matériels, au-
tant de lieux imprégnés de vies pas-
sées. Celles de soldats français dans 
les années 1870 mais aussi de pri-
sonniers allemands entre 1945 
et 1948. Le fort continue de vivre au 

Surnommé “la panique”, le fort de Feyzin recèle de nombreuses 
histoires à découvrir. Photo Progrès/Guillaume GARCIA

En famille ou entre amis, que l’on
ait 7 ou 77 ans, la vue du fort 

impressionne. Une retraitée décou-
vre pour la première fois le lieu. 
« C’est important de se cultiver », 
explique-t-elle. « Je vais revenir en 
avril avec mon petit-fils ».

Pour Ronan Farnos, guide du fort, 
les enfants sont particulièrement 
bien représentés parmi les visiteurs. 
« Les enfants posent des questions, 
sont curieux », témoigne-t-il.

Dans ce lieu riche d’histoires, Il y a 
de quoi être curieux. Construit en-
tre 1875 et 1877, le fort de Feyzin 
représente un site militaire stratégi-
que. En 1870, la France du Second 
Empire de Napoléon III connaît 
une cuisante défaite contre la Prus-
se du chancelier Bismark. La perte 
de l’Alsace-Moselle cause un trau-

XXe siècle comme garnison pour 
l’armée et la gendarmerie nationa-
le.

En 2003, la commune de Feyzin 
devient propriétaire du site. Au-
jourd’hui, une boulangerie rénovée 
s’ouvre au public et des salles sont 
mises à disposition pour accueillir 
des séminaires. Visiter le fort, c’est 
entrer dans les récits de chaque pro-
tagoniste de l’Histoire (soldats fran-
çais, prisonniers allemands, ita-
liens). Sous les yeux des visiteurs, 
des petites histoires individuelles 

rencontrent la grande Histoire.
De notre correspondant 

Guillaume GARCIA

Pour plus d’informations sur les ac-
tivités proposées au public, rendez-
vous sur le site internet www.lefort-
defeyzin.fr. La prochaine visite aura 
lieu le 28 février.

Sur le contenu historique, consultez 
l’ouvrage "Forts de l’Est lyonnais" 
dirigé et publié par la Fédération du 
Patrimoine de l’Est Lyonnais.

Feyzin

Le fort ouvre ses portes aux visiteurs
La première visite gratuite 
de la forteresse militaire 
s’est déroulée en présence 
d’une dizaine de partici-
pants. L’initiative, proposée 
chaque deuxième samedi du 
mois, célèbre l’achèvement 
de l’acte III de la réhabili-
tation du fort et donne au 
public l’occasion de décou-
vrir l’Histoire du lieu.

Des dessins sans signature hantent les lieux. Un des mystères 
à découvrir au sein du fort. Photo Progrès/Guillaume GARCIA
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